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ddi-de 1834. ban ie es 
tr Pour êtreexacts, il cinvient d’ajouter que les collègues de M. 
‘de: Weyer ne’ prêténdatent pas qu'un désaccord avec'le 
6 dâf rien changed il eon’ 


„sur ce.point, ne pas s’écarter des prescriptions du projet 






















hentre Févêque et le collége. Mais-T'u ‘autre del 
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aves que soient ces dissentiments, disons, néan- 
oeemder véeit des faits, et squs toutes rèserves,, 
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zplère. ‚dans vingt-deux'colléges, Dans ces 


blótement supprimée. Tel est le premier projet de M, Van de 


Weyer. Voici les modifications qu’ila. propos 
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‚„Lejuge. 
que Vahbé Bnsani était. tosté scul avec 
BRBAlve, ct. que c'êhar ple zerk le prêtre-qu 
uésles gardiens dn corps-de lajeune Alle. ERS 
cut-êfre les, exhortations chrétiennes-de Vabbé , peut-être sa douce 
é, peut-être sa parole persuasive dgaïent-elles rendu le courage „au 
dear depuis.lé moment où il avait pu.con@érer.avec le prêtre , au 

















, ‘ui -existaignt entre eux, D'ailleurs les 


et, pdurguivait avec une fiétrense activité la procédure entamée contre 
edsassin de Caderousse. Cette affaire ; comme toutes” eelles-auxquelles Ie 
de Monte-Chrisfo se trouvait mêlé., avait. fait grand bruit dans le 
MGE. parisien. Les preuves. n'étaient pas convamncantes „ puisqu’elles re- 
d&atent sur quelques mots écrits par un forgat mouraat, ancien compagùon 
de oeli qu’il actusait, et qui pouvait accufer son compagnon par 

NG, en.par verigeance ; la conseience spule du magistrat s’était formée ; 
roctreur du roi avait fini par se donner à Tui-même cette terrible con- 
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cile.une.de ces jouissances d'amour-propre qui 
les on eceur glacé. … ee 
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‘| duit la erise ministórielle. 


Vande Wever regardaient cé priù-” ä 


asp lers dans.les pays absolus que dans les pays libres. Ils vou-' | 







| gement avec la Hollande; afin d'en 


kations rostent colléges de l'état, etregoivent les mêmes |’ 

















taient plutôt divisés ici-sur les |. 










Weyer vòuläit une organi- | 
petablisséments,-l'action dela epinmùune eâtété com- 


bósdans són second 


u désespoir qui était. d'abord eniparé,de lut „tout dans Noirtieran-, 


Ponvraient dans dez ou trois jours, ét Villefort, enfermé dans son E 


-que-Benedetto était coupable „et il devait tirer de cette. victoire f- 
scules réveillaient „un. 
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nts se sont, empressés de s 
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RÉUNION DU COMMERCE ET, 
Les industriels et les com 
rendre à la-eonvocation qui leu 
L'assemblée qui a eu lieute 8.a 
d'Emaulation, saus 
nombreuse. gee 
Le comité, dans un exposé clair et prêcis, a rendu co 
de tout ce qu'il a fait pour activer les négociations du gouver- | 
obtenir une prompte et utile 
IF-a fait part avee discrêtion des communications qui 
té-faïtes et desrenseigneinents qu'il arecueillis, L'as- 
diie plus grande attention et le plus vif 
oût € 
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Dans sa séance de ge jou > 
néraux a disenté le projet de loi relatif aux pensions. Ge projet 


de loia été adopté par 36 voix contre 16. 








La. :Sociëté pour l'eucöürägemenk de T agrieuitere € 
toóde Drenthe ,-a-nommé membres -honoraires MM. le 
Randwyk, le professeur Yan Hall à Groningue et G. 
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nier, à:la hautes 


que nous empruntons à un journal 
 gnes de la plus sérieuseattention :… Sg AA 
« Les longueurs auxquelles donnent Keu les discussions parlementaites 
‚gur le bill de réforme douanière ont complêtentent arrêté toutes, les áffaires: 


“Te procès s’iristruisait döné, grâce au. travail incessant de Villefort qú 
voulait en faire le début des prochaïnes assises, Aussi avait-il été forcé de se - 
celer plus quê jamaïs póur éviter de répondre à la quantité prodigieuse de 
demandes qu'on. li adressait à Peffet d'obtenir des billets d'audience. 

Et puis si peù de temps s’êtait écoulë depuis quela pauvre Valèntine 
avait été.déposée dans la tombe, la douleur de la maison était encore sì ré- 
cente, que personne ne s’étonnait de voir le père aussi sévèrement absorbé 
dans son devoir, e'est-à-dire dans Puniqüe distractiou qu'il pouvait trouver 
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“Une seule fois, c'était le lendemain de jour où Benedetto avait regu cette 
räöcauld de Bertuccio, dans laquellcelui-cf lui avait dâ-notamer sop 















agistrat, hárassé de fatigue, était dé 
et sombre, courbé sous une ímplacáblè 
avec sa badine les têtes des pavots lef: 
. avec sa canne les longues et Mouran 
saient le long des allées eomime les s 
la saison qui venait de s'écouler. #7“ H 
Déjà plus d’une fois il gvait touchédëtfond du jardin, c?est-à-dire cette 
fameuse grille donnant sur le clos abandonné; revenant toujeurs par la mê- 
me allée, reprenant sa promenade dwiême paset avec le même geste, 
uand ses yeux se portèrent machinglëihent vers la maison, dans laquelle 
il entendait jouer bruyamment son fil 
dimanche et le lundi près de sa mèrt: 
Dans ce mouvement, il vit à Pune des fenêtres ouvertes, M. Noirtier qui 
s’était fait rouler dans son fauteuil jusqu'à cette fonêtre pour jouir des der- 
„niers rayons d’an:soleil encore chaùd-qui‘Venaient saluerles fleurs mou- 
rantes des volubilis, et les feuilles.roagtes des vignes vierges qui tapissaient 
le balcon. Ve ar 
Peil du vicillard était rivé ‘potst'aidsi dire sur un point que Villefort 
n’apercevait qu’imparfaitement. Ce fegard de Noirtier était st haineux, si 
„sauvage, si ardent d’impatience, que Ie procureur du roi, habile à saisir tou- 
tes les impressions de ce visage qu'il connäissait si bien; s’écarta de la ligrie 
qwil pareourait pour voir sar quelle chose ou sur: quelle personne tombait 
| eepesant regard. erneer Ee 
Alors il vit, sous un massif 


dans le jardin de sön hôtet, 
e‚ pareil À Tarquin‘abattartt 
vés,’M. de Villefort aattait 
sides rosos trémières qui se dres- 
s de cès ffeurs si brillautes dans 
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de tilleuls aux branches déjà presque dépar- 


temps à autre sa lecture pour sourire à son fils ou lui renvo 
tique qu’il langait obstinément du salon dans le jardm. . 
Villefort pälit, car il comprenait ee que voulait le vicillard. 
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„être désormais employée exclusivement pour dés-ehguúns, 
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res -actuelles du pays. : * 


| chemins de fer en instance. Un -noinbre :considérable ‘de ‘sppéculatvüts sf: 
gnent des"pétitions pour demander au parleärent de restreindre ‘le nombre 


tè accueillies par dé nombreúx |. 


e ge jour, läSeconde Chambré des Etats-Gé- 
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“_ Voici des dêtails sur la situation; des affaires ‘en Arigleterre |- 
Anglais ; nous les croyons dis & 
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drvenwogasltenfänt avec sä drilie 


s, revenu. de sa pension pour passer le 


nies, madame de Villefort qui; assise, un livre à la main, interrompait de” 
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en imapartatioûs de marchandises. Les armateurs.ct-expêditeurs attend 


Pissuede ces débats-pour faire entrer les cargaisoks qui: soht arrivées daag 


les ports britannigues. ait 

















„cérnait que l'administration da-matériel,; Pour le choix des pró- | de Met A Re A 
etsours il fallait toujours demande rag 2UÚpe autre questien importante vient encore aujourd'hat ajouber flip 
ar , UI en ed difkcukt Bnânciëres de la Grande-Brota agne. Les capitalistes anglam er 
Ont nero ien meneentd seffrayer sérieusement -du' nombre démesuré de bilt de ft 
Rtroges vingle Cent, 00 aleen ven |, WAE dat se présentent devant IÉ pdrlemieutgómrobtetîr la’ saridtiori” Ak 
servait la farulté, d’ établir à pg AAMPSEOEPD [-làtise. On avait eu’ ure trop‘ grânde chùanee ‘dän6 le ctédit Wint dà 
nes (nof latines) ou des école tales, ;…;, ip oat er, : Ff pays, et l'on avait prétende :q te Posprit Wentiiprise des Ahgläis romdalt 
„Enfin, ceci regarde les établ ats privós,:il était. loisible |: par an:plus de 50 millions-de div: st,-Oi vaconnatf matstegg toute Wed 
aux communes d'accorder‚un, sub tes sortes d'établisse- | -gération de cos données, et l'or Wd: oude tous | ams pipet 
ments. Toutefois, le subside de; e n'aurait plus pef- | ádméttre que la totalité.de ces 50 millions (600 ml ils: Jb 









gedpvant \'auvertare.de la session, be.napahpe des: neusetag, 
A etrrement de plus dede orn ede de enden 
que maintenant il n'en réste gu gie 200 devant le parlement. Mans 


de beiisoup let” 
posé à faire ajdúraer plas destrois elarté des this dé 
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des notiveaux etes d'ingorpordtion. Les deongilleg deilasten de Lis 


giände- 


scs. Îl en résulte une 


dépre Drs „de Manchester et de Liverpool; stir lès 
Fécêpissés de tdutislês-dóräpiagmies de chemins de fer dont les hills soit 


présentés au parlement. Les cours des anciennes compagnies se reidentteitt- 
de ce malaise général. » a Ke 





„Nous croyons pouvoir assurer, dit la Pressé, quo a lettre. de - 
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Nous. donnousiei le relevó-du;nombre des vovagers aoe 
hope 


perepuru;le-cheutiù -de fer rhónan et du-iroutenet ide tourecdkke 
pendant le-muis de mars defBier. -: » sane Ararijsd 
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Breukelen, … . .… 880," … 4085 °° 7E 
Maarssen. ...... 550, 260.80, * “595 
Uwecht. .…..... 7578, 7,91870,  1768,05: 
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‚ La chambre 








des députés de Nassau, qui est occupée en ce mio 








Noirtier regardait toujours le même objet ; mais soudain son regard se” 

- porta de Ja femme au mari, et ‘ce fut Viltefort lui-même qui eut à sulsr Fat- 
taque de ces yenx foudroyante qui, eù changeant d'objet, avaient: aiisst” 
changé de langage, sans toutefois rien perdre de leur mena expresiion, — 

Madame de Villefort, étrangère à toutes ces passions dort les fous croiake: 

passaient au-dessus de sa tête, retenait en cé moment la halle de: ‘sousfilk, 

Tui faisarit signe de la venir chercher &vec an haiser ; mais Edonârd-se Gt 
price longtemps,-la earcsse maternelle ne lui paraissait. probablerseut: gif 





















june récompense suffisante au dérangement qu’ allait prenidre;s cf At se ä 
décida, sàuta de la fenêtre aa mi} raast dhéliotropes èt de reiges- 
marguerites, et accoûrut’! pet ceuvertede kuur: 


MAdaperdeAiHefnrestirg 


Brmatiret ne pons 
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dans'T'autre. * hl nn ge 
Villefort, attiré par une invincible attraction, coinme l'oisean est 
par le serpent, Villefort s’appracha de la: maison; 
chait, le regard de Nóirtier s’abaissait en le suivarit; 
les semblait- prendre un tel degré d'incandescenee, grte Well 
dévoré par lai jusqu'au fond de eceur. En effet, vûdiaast bike 5 
sanglant reproche en même temps qu'une ters 
pières et les yeux de Noirtier se levèrèr 
fils un serment oublié, 

— C'est bon, monsieur, rép 
prenez patience un jour: e 

Noirtrer parut caf indif-- 
férence d'un autre BE. ai ET; 

. Villefort débonftotraa violemment za redingete qai l'étouffzit; passa une 

main livide sar son front et rentra danssòn cabinet. … f 

La nuit se passa froide et tranquille ; tout-le monde se-toutha “ct dormit- 
comme à Pordinaire dans cette nraisón, Beul; confate-à Pordinaire aussi, 
Villefort ne se coucha point en même tempe que fgéaú 
qu’à cinq heures du matin à revoir les derniers iff ï 
par les magistrats instructeurs, à compulser les disposrtions des témoins et 
à jeter de la netteté dans son’ acte d'accuseiibni, Pun des plus érrergigues et 
des plus hältlement concus qr’i.eût emtört dresses. en. 

G'étaft le lendemain lend que: devals avoir lieu la premiëre sóaifce des- 
assises. Ge jour-là , Villefort le“vitspoiadre blafard et sinistre „ef sa hieur’ 
bleuâtre vint faire reluire sur le papier les lignes träcées àTencre rouge. 
Le magistrat. s’était endormt un instant tandis que sa lampe rendait. les - 
derniers soupirs : il se réveilla à ses pétillements , les „doigts-humiden-et - 
empourprés comme s’il les eût trempés dans le sang. : | 
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et le feud ses et 
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pion du Bas de la cour; é'est bon !- 
Eqaeê j'ai dit est dit, En 
8 paroles, ct ses yeux setournèrent avec 
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… idrajomtd contre Àl ton du chanoine Schiet:,qui 
E 3 demandait wexclasion d'un 1 deputé, Ml. Erniens, comme catho- 
“Tigue-attenzand. en, Ì 


dt ten ebränd-co de Zui 
n ‘satist geldgn au gouverneit én ‚au 


et, 
de óritóed’ intolérafice et di gécutrön religieuse ; 4 tous plácés. Lun d'eùt à tellement scand 
ip akon. par M. Blantschli , président da sermon les auditeurs:offieiels.de la ville à Il 


vende 
da Ed Ni”stat, réeru Ussdence d’ oppression religteuse. Cha- 
que dimanche, de 12 à 1,500 personnes qui repoussent le culte 
‘officiel assistent iet àrdes.cultes que:célèbrent,daïts:des mai- 
tsahs particùlières , des'pasteurs déinisefdhratres;.Mererédi- der, 
nier, our. de P'Annonciation,, Fautorité uri Í Ù 
ME sanke ereavei Hiër aap 
| gerne width da prétet, a jú 
Cat 
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gthaaninopnerbendan ehez une dame: prussionne,n;a pas. été 
ectéeue.celle du miatin. Cette étrangète. ost 

Bema Mde aúr üne tefre, hospitalièteyda taiberté ‚du do-: 
ma ld ried hetnet sltaópseteirde zlarpolice :lo- 





een Eri Re 
red he 
et respects hein À l'exceptien dn gon- 
vernemênt vaùdois (qui du reste n'est pas protestant: puisqa'il | 
n'est lie ou vain void êtrearrêté.à.F'issue:de cette assem 
blée de femme su: le, on: 



















Ca d6 
gee EE, | st là’ où al, était’ 
É dat a mené an, corps-de- rde un jeune. An- 
pet en al de éé qu'on idéfendait les 
„keaions de prières, tandís ton: talèrait, au mépris- des régle- 
Kd Tadnis de peliee,lês charts et Îés:cris d'un eäbaret voisin.— Pour 






 ponnoig ln membres, a rejeté à une | ML. Druey: iid. Opoey gien lia) est prégentéfpour la con- 
sécration, ‘pauvre 

sufäsante et d'une aen d’ ten reconnue. 

j --On.nZardone:pas og proeéder- à la -conséeration annoncée Ô 
YJ avec fracas dans tous les journaux pour effrayer les démission- 
natres. Un théologien 


er au canton avait promis au con= | grit d'injure ef d’outrage que « 
| seil état cil hiGuante ea Êance. Le ödn nseilfd’ êtat li dh tfofrdise ser avi sef Hits: 


‘y a à Lausanne, sous les yeux | nait, que la municipalité.radicale a protestó. énergiquement Honne, 
contre son élection Üne autre paroisse l'a refusé, parce qu'elle 
ne veut pas de pasteur étranger; cette disposition devieat de 
plús én plas commttie, Ui. ek zele 

prövisoire'pär ta: gidoe de W-Driey,: dprêshvoir édifié gig die! 
| f&rùpis ses oúatiles, ‘vient Wâme” bolide Por, un 

fous |-aqifiant. v :- re 
_ Tantde mócomptes rendent bien. abeel la mauvaisb ‘hu 
a |-iiëttr ‘dn comiseil-d’ état, et il est bien ‘häturel:atissi € jie; “captif 
° | dans: ses ilées $troited, il éCöftindrice le:cours’de ses” pössten- |- 


he rdithe A le dh. ‘plas ie parte nude en, den 
helf panse au elle a le dreit. de e tester c chez, elle.” : EE , ‚jOn reriäritie: “@qiltedrsdept rijde doli are les prij ies, 
“Cinq ou six autres rèunions s-mblabies « onteul b. [ä*äné'doüble Péastiën. “ob B ok 


semontrer un peu plus favorable aux , pasteurs démissionnaires. || 

Ce revitöriënt sera lent, parce u'il s’agiëd”nh intère 

bree pöte le dbb desRó 
j Eus ët, f ‘pär |-te Párti qu a stbjugns le 

hege jg: Volg idd Berdien Y bgties et ses 1 Atie és: a" 16á Öpibn'Bolitiug’ biel nd; ‚|„Scfiiliaheês paraisssient ‘ihoprsBióatjer "lès nn 3 

he Îut ep BUfs |-Mifesté,' du Gönttdire, ate plùs de Vicit; et 188 sottise: rád Á 

rl les des deux „conseils lui donnent foroe et vie, 












an tit heard je e, 
Ed gede ges 
4 BERK dede: 


“rieur B Je garde. des-sqeaux, en EE 


„ Je.m’attacherai, dit-il, à ráppelpe- en. temmes piéeis’ Jes” EE, = Ad 
du rapport, afin de nêtre | point accusé comme, l'autre jaur, de demander |”: :, 2Ouúfiefs binen. 
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‘eussion, poutrait me dispenserde répondre. La châmbre a recoïïnu 
has thteht, saÂb-Mstruction même,daris sa dernière séance les inconvénicnts d'afgifer trop saävent à 
tribune les questions religieuses; M, de Gasparin réclame en faveur d 
droit de controverse, k 
Mais Personne ne Pa détié. Ce drbit: est ‘ún cetisience '&o Ia Hett de 
cultes. Mais cë'que la justice doit réprimer, c'est l’abus du droits c'est 
elques-uns.s'atiriaent, Le. droit „de conf 

tes les fois al degéner rè Brok, 

Át tes ns 
primaire; Pinstraction’ popalaire, elfe 
td Hieh Kut ; pour préserverdles entànts.du peuple! 
j-de Pinvasion délfvres ihjürieux, trageants, qui: s’attagquent. aux dogmes 
religieux mêmes. J'accepte le renvoi, maïs ae. des réserves que. je men 4 
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$ Est pkbse fé que # Ù Ee tlg, qui, ËS-sór 
âlisé’ par sòri ‘preinier 
aquelle on le desti- 









(Za séance continuait au wdepart du ne 























On lit dans le Courrier de Saint-Etiennedu 3 avril; 


_Depuis mereredi la situation s’aggrave. IÌ n’g-apas eu do còntlit entre 
troupe et les ouvriers. ‚ mais Ja cessation du travail dans les mines est de 
plus. en plus gén Erale.” 

Dès’ groupes de miitleúrs’s’élevánt pärkois jusqu'à cet’ ciiftiante ‘ét‘deux: 
cents hommes- parcburent le bassin kouiller;de, Saint-Etienne dâns töas Tes, 
sens. IÌs ne commettent aucune viôlence matériel} je, BEK ils i terdisent à à 
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‘camaratles de’ deséendre dns Tes} u is, ‘óu les f té dt 
Wäturel, b'est- Wjlié Ts pe hotdûrg ‘de |-ils'sdnt destéridus: < pn Hon ie fin 


6: frangats, deveria pastöitr: 









tif ‘pen 













































} „ifas üe ‘Gosttin Hiddeste, hidis certaine, "Déjà ces bairdes ont atteint Perminy et ‘weloroent dy yiéndeslise Piser- 
sehen óù appirêtiee eet tag de nt eù stife ‘tie qui règne dans le bassin stéphanois. Il est donc à craindre que les mi-f 
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S ai ot tilbire hbtilireuses dans Ta ville 60 les pimpgnes de | 
pâkntbs: Mais, il faut: biefa Te ditóp ke moqvendeltn’ wphs été 
jntd8t it né sed proddtit qu A lk suite dds prevocatisis: jon: vogel 
Wb dd ldler Groupes serpóttarit dl: 3: dilabtn et: bontété: dooie ir panelen vat 2 
gatit Des PoerUês Ek berken. “Once à ef ; ” Îlerógulter-dee &úfositións des-prisonnies quel’ 
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_@ hatteries:Hottantas — 











B ded. oan pn B ant mT 
„ig Aer 
ì la. Gta Od EN 1 ks En 
OE rend 
86 tramdports.…, «Af D 
„0 meta vapeur ks _…& : ENE 
“kk. Neenee en Ae TE In: ° 
829, ster en Bn en TK HO u: ross, 
Barri vn ppd dl in vin wer 
1e Gonstructions nouvelles: ‚tens: EN 










âtimeits à matte fok; … … … +. aje 
-ep “7 amettre-en chantier ; beni 14 5t, gonsoo 
2o Matórield'semenieite Be : 

Pour-les-hâtimen sàmettraà fot, © en mt. 7e 
‚de veffectifactuel «ae a ù er "+ ..r EL) ae EEE 14 : 

Pour les bâtiments désarmés ……: . … 8,720,000.. | ies & 


auxiliaires dux deux autres gouvernenients. * Cette offre a été | Pour les-hätiments.en construction „…… 4;000,000 
röellénient fuite, mais elle. a été déclinép Pe le gouverneur- f: 
de secotirs btran- Ì- 


__8e Matériel d’artillerie; « …: …… . à«« : Bk d 4 en 8,300,00 5 / 
_ 49 Machines póur lòs-hâtiments mixtes‘et pour les hâti- hens 


ments à vapeur, 7,950 chevaux; en nombre bende N ri BEN 


1,500 fr, ab eheval, … ss, 


App el do próvoyanpe, … REE dee ; : 38,500,0 0. ne: 
; aen 


wen Soit: maer at. s, eld 00 ff. . 
En EE E00 


‘Somme devant être poelán sx budgets. orda iaer DENON 


Reste. … }....... BE 

DIX-NEUF MENEURS ENSEVELIS: 

19° mineurs ont été erisevélis par an graad éboulement datie ts speed: 

eea sûr je bords de la ws, au-dessns de La Fertdtsous- 
oare, … si 

U s'est reneontré. de les parois- de. sontereain des sonrees et des Elias 






sharrection on a intenté des tons- ombreuses. On ‘avait été, obli de 'à olies 
es familles hoblcs pour Plús: ún milton et un tiers ‘de flo- 4 ne a, gl id €, de ed 


rins, ce quì nêécessttera’ matwreltèintùt ide !foúde- de ventes foreées, D'an | qu: dj _a quelques ‘semaines, an ouvrier roulant un waggon de déblais, a 
âetrsufite, M: te général benichaat entré dans Sidis:| autre côté le gouverniemeutia &éjà mis le séguestre‘vursplus de 40: dane olan ei est Toobé la tête la première dans Te: canivean.” ig ee 


galerie, ug:caniyeau assez, prefond, où Peau coule avec abaadane 


s'y est hoyé. On 


‚ très-vastes, rf téparer des-dommages vaùsús par V'insurrection ctipour Á a done seniti là nécessité de-couvfir ce-canivcaù avec es ariens. hi el 
msilte que \Déhöïlemént al wen ig je abies s Pean feople tet } 
ded 





: minr. gd 


| Après Ja promièrtestupeur qui.a suivi Péhboulement on a crié par le cani- 





3 | veau: Aucune réponse. Gependant l'cau devait transmettre le son. On crie 


encore, Un son suit de près le eri qui vient d'être poussé, Moment despoir, 



















On zenouvelle des cris d Pheure en heure. Áucune réponse. Au} boùt.de 









uik begzes an ommengait. spoîr et. Lon croyait nk is 
malheuraut aypient été a osion de. mine gt ava Eep 
lieu au toment mèêmé del avan êlén 





AAD, NONE: Oardrappe u 
zz CORPS dent eonps vépande 
vais eben éto 


















‚ Varsovie, 81 mars. quiest I'Amdoitia, capitdine:Gary,, venant de Gênesavec un chargement de billet, dans dogmel ils confiemantavölgenn 
E irsdvie; Bremiare;: ; céréales, ha gomplétement ar ed san équipes, ilavait perdu son ° àla, Mête : 
“Dei es dernières communications, la tranquillité’ er úr- goüvernall, sans avoir regu aucun autre dommage visible, et n’avait que onze | Pendant cette correspondance on travaille sans ; relâche à perder ue 
a “ont été troublós.sur augun point du mg ni: jdans des | evanken ark ed 5 stalt hed el aad ses deux ancres dent les. and galerie À travers les  décomhres pour les délivrer. Mais ce travail, est rd 
ds iülessde1érapire russe. … | le comgarsle parillon, boules effetset.caffres de véquipage 6taient empore; aijn nt, ont Onsite Dpose qe: Dief on A5 tres, dëboglemont. sa 
at-ê stre dedessein; wépan dude APE hens 1 e à désordre. des 1 5; indiguait. que |’an avait eu. soin d’enlever ak pouvgir. we, mêtr ves en: [ ‚on rencpntre. des, be ln rd 


les,sables:remués, conlent, souvent.et: ardent le 
mières heures:on avait avâneé nee 2 re Dap le gives.» ge 
{ manquerent pas ef. on espère avoir le temps de les-sauver. : ge lame) 
„lié eonsul “général. d'Angleterre, ‚dans:le centre Ameérig: 
viêrt alessef-aúWbreijk Ofice une lettre datée de Grstera. 
Je 8 de cembre, dernier, et qui 










t peursuivis, et les à.terze paaien enn 
ande, Tas ramenprent,. evant l'auto- | dantyu’ils-étaient occupés.à ca tavail, can petit bateau à vapeur, venantgle scôte- pendant. deu eh Get .ênfin , 
betions ayant.eu liem;sles:ileux. personnes | Flessingue, aveo. le capitaine Gary.et nn agent.de ce port, a accosté le bâtiment. | apercerant une baie, profo de, 80 % Pour étrer ë 











et l'a pris.en remorque. Le bâtiment a été remis par, ‘le capitaine et son agentÌ 
‘eftte les mêins des pion D hollandais,"et pas suite d'un concert entre teus il est if 
entré-dans leport 


tement ‘relkéttòs ax paysans qùi 
eúrs dò leu: ótósplúnis part; 









ree ed 






fait cela, jal’espère.da moins. : 


N En t de ré ndre. ee 
Gein’ cht pint à vous de ma am ervoger ‚ mais de répo ‚Madame de Villefort tordit ses mains et tomba à genoux. 


—Esh-ce pj vd ou £ a ânari 2halbütia madame:de anne 


peas raliddore iden £ es, l'aveu fait au dernier moment, Wren fait quand on ne peut. plus nier. 

u et jd trembld jout dor eg) Jg ave ne diminùe ch rien le châtimen u’ils Biigeats au coupable! ’ ’ 
IE Ah ! rhonsieur ! md Le éhiâtijnenit ! s’écria madame de Ë lefoit, le éhâtiment ! arne 
gu ndezi pàs SPGCPGL JEN Voilà deux fois que-vous prononcez'ce môt  - e- : 
gis EEE un ae pläs effrayänt, ee ee £__= Sans doute. Est-ce parce que vous’ étiez quatre fois coupable ue vous: 
twrái iqaë vols ne niër pas! En vee df ven era y échapper? est-ce parce que vous êtes la femme de célui qui re- 
Elle. Saine que vous: avez cru que-ce. ‚châtiment s'écarterait, ?; 




















































qe Tes autres pour. ‘schap: au châtimeät ar va vous. était dû. Vos avez 





des ie tige an pan ganis-avoir , fait.un bon : une honde , se cónvaingquit qu'elles étaient pleines; il résolut de'mettre cette 
jen rs foyers. | © csmpto arava e. sane ek | tet need teiroönstance profit pon taiamême; mais la présence de ces: barriques sur une 







w'elle sait, l'échafgndattend ‘T'empaigonneuse,, be — Àú Hoth ditich id 











m\ an y. 
drecomhiencer ses S racherds n abt uéfort êtuie dapercevoïlr sur 


e riväge une vingtaïne de” barriques à eau!il s'en approcha, et ayànt retins? 





“et: 





£ 





— Oh! monsieur, gedeel! : 
— Ge que je veux, c'est que justice soït Bate. Jes suis sur la terre pour 
‚punir, madäme, ajouta-tìl avec on regard flamböyant; à tate autre 


… Je sais bien. je sais bien, dit-il, vous avouez ; mais l'aveu fait à des’ ‚femme, fât-ce, à une reine, j'enverraïs’lé bourreau ; mais: à vous’ je serai 


miséricordieux. A vous je dis : zNest-ée fas, madame, que vous avez ‘bon- 
scrvé quelques gouttes de votre poison le plus doux, Je plus prompt « ek ne 
„plus sûr? 
— Oh! pardonnez-moi, monsienr; laissez „moi: vivre! Ne 
— Elle était lâche, dit Villefort; se We OE 
_— Songez que je. suis hk Ü ee Ee 
“_—=! Vous êtes urië; 5, 








Ei WSmondendedisals tout A L-hegren lemporsonnense. n'a tie Nad!” L Beide 
érimesayec ene. soïfì:de: oniseever pouré tien ee s dee plus sèr. poison. | — ‘Án:noù de Yarour que vous. avezeù pour ‘moi. 
per.que les gens on ler sur vòtwe'comp- eadane de Villefort  pguséa un .éfi 5 et Ja térrcur hidense etin-f _—=Non!-non! 
Dès la mort de mada ie an ht if existait úr Erirpör-l domptable envahit ses traits décompösë d == Au nom-de notre enfant! Ab! pour. notre „enfant, laissez-moi, vivre; 
ne dansmat maison vAn HRE. venu; apsRRort|  — Oh! ne craignez pas Féchâfäud;madshe, dit le magistrat, je ne venx:f _ — Non! non!,ngn! vous dis-je ; un Jour, sì je vous laissais vivre , vous le! 
ê-Barrois, Diéu me pardnne, mevr > Sn! s sur; gaslek; pas vous déshonorer, ear ce serait me desimorer moi-mênte; non, au con- | tueriez peut-être aussi comme les autres. 
Bange! mes so i, mêgsgeläran dln a:pase pgs yeillent,| traire, si vous m’avez bien: entendu;-- évez: comprendre : quevousuef  — Moi! moi tùer mon fils! s’écria cette mère sauvage, en #'élangant v vers’ 
$ cesse allarmnáé-30 près. la mort de Valentine pouvez mouririsur un:échafaud. … Villefort ; moi tuer mon Edouard !… Ah!ah!ah!… … 














u fan 00, GES amaig 
a plus eu de dont oare Be Ene, “non-sehtenrent pour moi, 
encore pour d'aùtres ; ‘ainsi votre: ctime, connu de deux personnes 
ghnuéPan plusieurs, va devenir publie; et comte je vous 
e‚ can plaa mri vous mo pdrie, oe 


_=—Non, je n?ai pas-compris ; que wooles us 5 dire? balbutia la malheu- 

reùse femmê-eamplétement. atterrég. 

mr Je veus.dire.que la.ferame du prptier magistrat. de la. onale ne 

chargera pas de son infamie un. nom domeort sans tache, et ne déshonorcra 
pas.du. même coup son mari et son enfant. - 

„Non !oh! non! 
— Eh biet! niadame, ce sera une bonne action de votre part, et de cette. 
pes ! gn ee A ee bonne áèfidhn:je- Vöubremercie.” vet 
















lards et une jeune: fille assassinés par ve Dieu },raaù Dieu ! 
= Monsieuf{ monsieur ! 
=S Scriez-vous lâche, continua Villefort its ntingseraleokknn. troissantes 
RS qui avez compté ure À uné les ‚minutes de qguatre.agonies? vous gui 
rombing vos.plans infernaux et remauê.vos s breuveges.nfâmes avec. qe 
É ebume préoisten vsi miracnleuses Ì. vous.qui Avez ‘si.bien. maïns V'uné contre Paùtre. 
auricz vous done oublié de calculer une a nanhe shoes, £ ‚€ st deine ok — Nor nen, vociféra-t-êlle ; ton; vgus ne vaulez paint celà. 
6 , { mpossible, eela 
t-plas: meuriiek 


Et elle.se levades cheveux épars, Jesdivres. éepmantes. : 
== Vous avez répond, madame, à getie question que je vous fis en en- 
tantici : Où est le poison dont vous vous servez d’liabitude, nadame ? 














 faud;. eutendsz-vons ? wéponrdit Villefort 


zaandam de Villefort leva les beas au ciel ek fräpfa Hoavûlsivement ses | 


— Ce que je ne veux pas, madarhe, dtest que vous pórissiez sur un éeha- | 


s 










Et an sro alfieur,. un sirede. démon, 
se perdit:dans un. râle sanglant. Aen 


‘Madame:de Villefort étant tomb 

Villefort s’approchard’eller 

== Shngezey, madang; À mon retour justice n” est. pas, faite vie 
vous dénofed deme praptë bouche et jevous arròte. de mes propres,mains. 


Elle: bcputaitfantlante si abattue, basta; 5 „son eil seul vivait. en elast 
couvait uzi feu'terrible. - 


erigz-yous lâche ? s'éeria Villefort dad. voix tan En eet, __s Vous me refnèrciezs ebde quoi? _ Vous nfentendsez \:dit: Villefort; 5 sjen vais. aber negerin: Jaz peine de 
jours remarqué que les empoisonncurs. ftaieht’ Wches, Seriezvoug |: — De ce que“vous’venez de dire. ‚| mortcontre:tn aësassin….Si j je hese hehe ‚vans ooabherâz cespir 
us qui avez eu l'affreux courage ‚de, vo bit. hank ‘devant vous „—Qwaïije dit? Jai la tête: perdu je ne: comprends lus ren, aon |.à TacCuaciergerie. Aaa: 


Madame'de. Villefort. paussa un. ongie, „ses seri détendirent , elle 
gaffaisa brisée str.letapis. … 

‘s He-péoeuzeur du:roïparut éprouser. un moment de e piié, il laregade 
moins sévèrement; ef s’inclinant légèremerisdevant ell 

_— Adieu; madame,dit-il tentementzâdieu! 

Cet adieu tomba comme le coutcau mévkel sur madame, de: lie. 

. Elles'évanguit.  … f 

Le proegre, du ei senti, et, en jsortant, forma là porte à â, 

‚ (ie suite dre 





at Bust, avant de qöitter ces pies : 


‘une einquantaine A pas, gil apèrg gut; deux peren | 


rex et paraissaat avoir appartena à wi bâtiment de 480 à 200 ton- 
kPun d'eux étaient encorevattachés lé-débris d'un pavillon- ‘améri- 

ensu: Non loin de làse trouwait un amas de cefdres,. indiquant qu'on ‘y avait 
-fetain, grand feu, puis des instruments de marfste à moilië-fonidus ou-tordus, 
kpn des compas, des fourchettes, des cotäteaux, pour la. plupart ‘pres- 
ent brûlés. Cependant sur la lame de Fun d’eur, iFput:lire'le fm 
„Ont y“tuyait aussi des aiguilles à coudre; des ciseaur, des hamegòns | 
ét: rn en or, fondus ensemble; Le capitaïtie en prit cinq, tui pésaïënt 
den ante, et lui: óistiparu être dor: esgiguek de 1484. sAvait de quitter lés 
een il sonda, dans le sahije et t éprouvé de. I&-rósiatauee, il fouillaet. 


vdes outile-de chârpextier; des ustensi- 


nsérves, unie caif 
démontés,dela poadte, étc. 


sine, de la vaisselle, des mousqüets 


»Ne pouvant (tirer aucun parti, de cette: découyerte; le capitaine a résolu; sa 


lement de la rendre pabligüë eo de dönner ces renseignements aux: persounes. 
qe: pourraient” ee, rien qúe cesdébris deïwent se rattácher ùun 
-aûte de piraterie ou d drévoWd; Fldtedt borné à peéndre àson bord trois deshar- 
d'éän afërghes-sur le rivage, eta continué sa route; ° . 
le Chätam est n presde: Plustek paf 87 dagren à pen près de | 


| pets que ces débris eapiebandat. au navire péruvien je | 
it de-la: pd da Pérou avec un ia d'une valeur de 


“de Arenas, à Acatjinth, puis on n’en avait plus entendu 

la des objets-reconnus par Ie capitaine Davies et les parcel- 

da froivées au-miliew des débris ne permettent plus de s’arrêter-à 
Lion, be: ate continue: donc de Pp „auer sur cette déoouverte. 


ut mgr. 


ze iëge, Bras A Chöriëtot | 

L'augnientation-du prix de la viande 

terruption de nos relations avec la Hollande et de 

hee dans le pay d'an nombre de bêtes à cornes suffisant 

ses agriculteurs , faute de moyens de te: 
hiver, ayant été obligós de vendre la plus 

eur bétail. Lanbptdonte été de 10 cen: 

: logramm, de ‘viande; Île gouv f&mént doit à Hê, 
emiatronient. aviser:À faire cesser un tel état de: choses. 


— Ure petite dk de nioins de dotze ans; eomparatt devant les ma- 
pien dè Hidddersfield ne 


krtn tiiive Péoykcnermend. coriiise par 
&jouit dernfers. 
Ne Khin e läfróqúête, M. Beaumont dépode a qúeson, a établi 


, andant à cette fille de placer des boulettes de 
aag 3 tirer úà ains‚ain de détrurfe les rätset les souris. 
Sas Ì lit; par ee inoyen, Eliz: demanda | 
enté, si cette poudre blaüche acrë= 
tes, Mime Beàumont lui réporidit | 
rlr mäîs qu’ünie bien îmoin-- 
ingt 
Ean 
ine entière: vel et cette tonversation était oubliée, lrsque 
e jère se réunit pour manger à 


àdúj 


é ‘de les aapt et d’appeler. 


r elle etél’arsen: 
E rl iaaedratmén 
ted uel che. déelà 


putréfäction'; da-mieïs; âinsi que } 


È | tn tee 


st 


|. Öteartipisterga ilse guêrira aveo la diète,- 


accusée. d'avoir hak etmpoisonner | 


tit l'emplète d'une forte quantitéd’arseni,e qwilmê- 


personnés, ln ellë la préve- | ; 


eoùpé.la queue d'un oi- 


vait pris là résolution de se 
vergr EEN 8 En 

‚nterrogée s sur ges fits, Ha He nd a aux magistrats devant lesquels elle, 

est. amenée : « Je ne ‚vgulais pas les tuer, je savais bien que cet acte me fe- 
raìt inèttre en E isoû , ef peut-être mourir ; mais j'avais été foucttée i injus- 
tement ; il me allt une  vengeance, et je voulais Tes rendre tous bien 

Maládes. 
á M. 

Issage 3 les magistrats, Pahúùlent complétement , et renvoient Eliz 
$ at‘leun rise et Phorreur quis Anet Pane telle dépra- 


pe 
Âge tonglre-. Zin 
el Öl de Madrid: 
g.chef du bulletin littéraire et industriel du Olamorpu- 
Saboanés le sapplémentsuivant: 
kr trouver quelques allusions, plus ou fois 


é dansnotre derniur nu- 
posé une amende de 500 


erâit suspendue. En } dans la pièce: vóisi 


X dater aujourd'hui, 
ón dustrielle et hit. 


‘ 


=_— On écritde Saint-Pötersbourg, le 22 ls: ee 
«Sir Mosès Monteflore qui; come on le’ ait, ebt vena ‘dans | 
notre capitale afin d’intercéder auprèsde I'empereur en faveur 


Baumont sc ‘bocnait à -dermander ‘Pannulatión de son conttat dap: 


de ss coreligionnaires russes, aeu [honneur d'être recu deux 


fois par S, M. Il Perales es les démarches du baronnet ne sont 

„Gar óif ‘assure positiveniënt que F'em- 

qané desuspendre pour quatre années. Fexé- 

aélites--qui dehreurert sur 

RIeTES DCG pe transfêrer leur ‘domi- 
e; dans diverses, p 

dionalë:. ed ES a 

ôt sur is falende le ortes et fenêtres , Ies re- 

dres se composent äinsi. qu’il suit: Impöt sur les. 

‚ et sur tdus-tes:autres huit francs; plus 

ét à an cheval , cent trente franés ; pour une 

guante ‘francs, pour deux voitures à 

inze francs , car la taxe , sur. 

À raison du nombre qw’on 


venus de Îa vì 
ehtens de cha 
pour une voiture’ 
voiture À quatre fox 
ai roues , deux fois 
ue voiture „augmentedevì 1 
en & Un cheval de main , de âta 
evaûr chacun cent francs ; 5 
zee: suite dans une ar 
‘de einquante cinq frarës;+eE Eon 
plus’ de richiesse à qui affiche:pa en 
pour chaque, quand on en a déux, et. de 
Erden, quand on en-atrois. Enfin ;afirso her 
ixla vanité, une des chosés les plus. supeeflue 


ach cent dix francs : 


è En hasta de m. Saïandl Rodgeitjde peren 


térbée de fond en comble par l'éx 
pios bej B it toés et quelques autres ont 


regude graven blessures, , 


p centrale et mêti- 


- 


paie sotxante francs ;- 


rekt zb: 
Ee mdede: et des: armoirics ; et vagen, el Kaglais; 


gee - On lit, dans BL Bet oe lans Hes B 
: Hier ils’est présenté au pa 
gigant mes RE des civiq 

raït étre 

ctigë get de hee améride” pour Ston 
ze sk be gent, 1 prêtre armé P'ilie Cstopette à dette coups, tire sur ‘les |: 
gardèë, pe tuê ún ef blesse’ ‘indie: ilfechiatge sontrnfe dâuttes gardes 
súrvieùneftt: Teprensierquis!avanderesvêtenduraidemerbdicôté dè ses camar; nj 
‘ râdes, les autres gardes voyant-leenrésdisposé à counties ee feuisaeurtriëfg ef. mc 

sê sauvent. Le: prêtire a pensé à rég amer l'amnistie. Nors-ne.savonis pas sit 

a’ été mis.à la disposition de: Ì s’il.aura obtenu que} füt 

. saìsje de sa demande, nea d ; 


do ie Ank ? 
le En ad e'ù: aäidalatura 


un, des bois de cette province,dési: 
út er. châsse, Îès deux gardes 


li ilya nlet ante ans. 
hrassé ek têrlips probibé, Des'pro: ì baeds , 


tr a2PJe dósre que. pk eendres reus 
„Seine, au-miheu 


is: vet win 
Ae Je ssoodinekdel te mon Alk des meines oabligs de 
Ì prince frangais, ‚et de. ne. jamais se. prêter à, être unu 
ment Entre les mains des triumvirs qui oppribent Îes peup! ee. 
‚de l’ Europe, Ul ue doit jamais combattre, ni, ngire. en aucang 
| autre. manière àla. France: il dok t adppter, woa. devise: Tout 
% : our le peuple frangais… tried 
ine- abuis, „5e Je. aeurs,prematarèment, assassiné part oligarchie aaf 
1 glaise et. sonde le, goalie, anglais. ne tardera. pas, à, we 
venger. sh 
„8e Les deux i issues « si shalhenranses desin 
ice lorsqn’ elle avait encore, tant de ressot 
‚_trahisons de Marmont, Augereau et La Fayette..Â eit p 
„ne; puisse la pustérité frangaise leur pardanner- easme mor! 
7e Je remercie ma bonne et très excellente mêre, le cardi= 


Compaiguan dPeril et ex man de PEmpereut, 
bn _ Voir.notre auméro d’ her) 
“CHAPIFRE KX. 


i tab de bompet ZEN 
Gls. ©, aract € 
herh Ja Aerdt oui: ; 
mataise (eontinu, dégoët desit, paavees Íréq ependant: . mont 
l'empereur a conseuti à prendrp 15 air quelques instants ens’ ap- 
puyant sur mon bras, ee qui me parg Tui faïre du'bien'; il voù= 
lait mêmê, descendre jusqu’ à<ka Maisi ‘du grand- -mà réchal, 
mais ses forces ne le lui ont paspermis.- 
: Liempereur-persiste à ne plus vonloir des soins d’ Antomnarèhì 
del'orgeat et des sou- 
pes: ‘ehe-reine: Cepéndant il-y a folie à se. faire cette illusie. La 
grävité:du mal est flagrante. Bertraad, et moi Je sapjuas vaine- 
ment de voir ún mêdecin:; RS je 
30 inars.—S1r Hadson=Lowe est veriu dens fis’ aaforeedhnis | oi 
| gip Thomas Reàde urie fois: Ils veutent entrer: èhez 1° enrpereúr, 
et sir Hudson-Lowd: m'a dit-+ Je vous dócläreque, si-ce: ans, 
vaus âppeles Ia vinlatiou- par la force du dotnieile-dh génèral:, 
Bonaparte cause si (uort, jen pi endsbt tesposäbilite. Cepen- 
1 gren et jesúis keinid d ävoir pre 
ilt, : 


— -Ses conseils à. son 


conservé:J päirdonne à Louis le libe ô 
1820: il est plein d'assertions fausses et de pièces. falsifiees; 

DE ge de désavoue le männscrit de Sainte: Hèlèné öët autrêso d- 

_ rages sus le titre de: Masiines, Sentiing ‚éte., 

plu.gpnblier, depais six aus, Ce ne sont paslâà les, Re 

: digtige-ema. vie ;j ai fait arrêter et juger.le, dne d'Enghien, pares 

Re du cela: ótait.négessaire à la sûrelé, à l'intérêt set‚à I'honnedeë, 

‘da peuple frangais, lorsque je comte: d'Artois ‘entretenait de, 

‘son avèu:soivante ussassins à Paris: ‘Dans ‚ane zesmb aùle-eiroonr. Ô 

stane, j 'agirais ener  dembagd, wer 


EN 


ien 
mishier 5 da ganverneurs’ est 
i donnée que j'avais Vespoir 

Anort, Toütes ces scènes,-dont: il 

m'a été impossible d’ empêcher. Feuipereur d'apprendro: gael- 
„gie chose, ont aggrar é son tôt. Il sent la nécessité de secours, 
etila enfin consent à ce que-le docteur Arnott fût appel si, 
d'ici à vingt-quatre heures, il n'y avait päs de mieux; Quant à 
. Antomarchi, it persiste à ne. Kd permettre. qi’on pronouce | 
sun nam. 

2 avril, — Hier, à dix He ires du sir,’ ipeaudzidrdchal a 
 Ëerit aa doctear: Árnalt que b empêreur consen:uit à le. voir. et | 
qe ib Li engag” aità: ‘veuit de „uits á Longwood Une hee 


“Amsterdam et Hamb 
Le service sa fuit” par. Tes deux grands, bateauï Willenmde 
ät Meers’ zen. Lune terdam.» He 
stes d 
445 20,25 0 


O5) 


| 
ĳ 
| 
|. 
5, 


3 d'-Amstandam, le. 


de Hombourg, leo 


Le steamer Retterdam ; capitaine Covraap aetira a 
matin de Vendredi , 10 am; p ‚Pi le: on 


L'empereur a tensenti à ce que Antomarchi fût | le - 
‚$’adresser à um. knn Boompjes, ‚A. 170, Roha: 


isite du dotteur Arnott..Des vósicatgires ont rem- 
pladé les cataplasmes, quekyuë-choso atënésehangoià la-potion, 
BD avril, — Voinisseiments de inatières moïrâtres. Le doctenr: 
| Arnott a reconnu, par leur natare, qu'il y avait uleórátion dais’ 
Vestouac, Ila preserit de nonveaux.remêdeset a tka „Ber. 
trand et mor du péril quï menagait.s… 
7 ävril, — L' empereur. s'est fait apporler par le grand- -marè- | | 
:ehal un testament qu”il avait:fait depuis longtemps et qu oe Jai 
rid éonfië. Il l'a fait brêler-devant buis. od ed 
8 avril. — Anteimareli adu: niatheur. L° emperens Sarfit: aps 
peler pour arranger ‘gaclqne ehosë au paùserretit: Buvesiemstee, 5 Ee 
il était wmonté â cheval et n'est rentré que poi: dier dant tegn” 
[ordre de Ini déelarer quel'enspereur ne le verrait plus, Il yaun). 
peu de mieux dans l'ôtat de | émpereur, “Les trauspitations ont-|: 
„eté abou lantes, je l'ai changé trois fois cette nuit, car. depuis. 
reliend est wialade et-atite; Pempereur ne vent recevöte |; 
de services qidsfeagoi Je ne de quite ei ai nuit, saf Ter]: 
temps de jaur où Bei est près de hak, Stint- Denis. vides 
inne toat ce dant r ‘emperedé a 


Cours des Fond 
„Beutee T'ärnserdine de q 


av 


besuin. 


‚meat. J'ai ra hai dons EP end 
caution inutile, mais il a pr sisté et, zu: 
demain, si le mieûx coulis ie, 
13 avril, — La nuit a été maiue: nse de Espagne . . 
Vebondancë de lu transpiration Sept aiichaigó | empe- |. 
rear, et chaqne foîs: flaneil inge ètaient trempés. ‚ jusqu'au 
thädras dont ilentourg: gr elp: Sman de. linge sont; 
bien diffieilea â Poro sans Fr de: 
‘lumière dans sà chiimbre; 1} ùë SD 
‘pièce voisine , et c'est à la fare: 
me faut non hai donner, mais Lif: je: 
„Ge matin, à son róveil , V'entpe aus dials. 
rai aujourd’ hui mes dernières volontés ;° revenez à_ midi. ». 
Qhendj je snis revenu, „ il m'a fuit mettre de:verrou à Ja porteet 
m'a ditd” éerire. Ilan’ dicté deux hetrés sans: s'arrôter, pui 
il m”a fait luitire sa dictée en ine disaùt ave”bonté: 


“(Ardoins .,.... ee. a 
Dito .....« 

„Coupons Ardoiùë; … … 
Mk Weird Gelk &. Comp. 


dre é e 


‚vous que je vaas donne davantage?” F' Gtaïs te pb 


‘pondre, 1 s'en est aperga. eta 


‘dit fe Aoi 


: regopier. ee que je. vóna at. dicte «et aprêg-dema Ì Î 


Euvoyez-moi Marehand , s'ilpeutselever;e, et conime.j’ "allais 


‚p avais point apporté, et il me Va envoyé oherdher: ilBádu, 
| puis m'y.a dicté sur Ì öxéention testamentaire. Jes ungements 
£a'ont provoymês mes observations. Dans sa dietóe, j ï “étais seul 


hon jour, nous te relirons ; vons me le dicterez et je r éorirai. 


‘Naples : e a 


sortir : « Non, faites appieler je grand. maréchal, 
ene ires! ‚j 


Ettje EN 
14 avril, — L' ‘emperenr n! taepoint: oublió s 


ènt. Es 
ette active. . 


ue . Nrd 

ride Banque belge. » 
États-Unis e VObligstious del À 
exéeuteur testamentaïre, Ë 
15 ev ril, — La matinge tuut entióré été cönsáerée par: Vein: 
kre, son. testament. If n, ‘en a point été fatiguê. 
atetN Reénolehent transerit : 

« Gezond hei F5 ayril 18, â Lorpmood de Sainte: e-Hélêpe: 
Geci est rul; les 


tal 
diés ies 





